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Antoine Glaenzer

Innovation technique et sens du «heimelig»;
un objet pour le chauffage au 14e siecle1

Les concepts d'innovation et de production en serie ne sont pas familiers aux
medievistes. Depourvus de la notion d'entreprise, aussi bien que de celle de la

production en masse, ils semblent anachroniques dans un monde oü l'objet de-

pend avant tout de Partisan et de son geste et pour une periode durant laquelle la
notion de progres, comme le souligne Jean Parent, est difficilement appreciable:

«[...] il y eut sans doute des progres dans les societes precapitalistes ou plutöt
preindustrielles, mais de loin en loin et la permanence des methodes et des

produits sur des durees seculaires ou millenaires etait la regle.»2

Malgre cet anachronisme manifeste, il semble que la notion d'innovation n'ait
pas ete plus etrangere au Moyen Age qu'ä une autre periode historique. Pour des

raisons dejä exposees par Paul-Louis Pelet,3 qui veulent que dans le domaine de

1'analyse technique, l'historien doive recourir ä des methodes qui sont plus

proches de l'archeologie que de l'histoire, nous tenterons d'aborder les questions

de l'innovation, de sa diffusion, voire de la production en serie au travers

d'un objet bien specifique: la catelle de fourneau, en restreignant notre etude au

14e siecle et au bassin de l'Aar.

L'enfermement de la flamme

Trois fonctions principales peuvent etre associees au feu qui brüle dans un foyer
ouvert: il eclaire par sa flamme et, par sa chaleur, il permet de cuire les aliments

et de chauffer une piece d'habitation. L'enfermement, puis dans la mesure du

possible, la suppression de la flamme du foyer, dangereuse et difficilement
maitrisable, se sont faits selon ces trois fonctions ä des epoques tres differentes.

L'eclairage domestique est domine par la flamme vive, qu'elle provienne d'un
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feu, d'une chandelle, d'une lampe ou d'un bec de gaz, jusqu'ä l'apparition de

l'electricite au 19e siecle.4

La cuisson des aliments a lieu sur un feu ouvert jusqu'ä l'apparition des

premieres cuisinieres ä bois. Cette etape importante de l'amelioration de la vie

domestique est encore mal etudiee, sans doute parce qu'elle date d'avant l'arrivee
de l'electricite dans le foyer. A priori, et en l'absence de toute monographie, il
semble raisonnable de situer son installation dans la cuisine aux tournants des

18e-19e siecles.

L'isolation du foyer pour le chauffage, eile, est beaucoup plus ancienne. La

cheminee, qui d'apres Fernand Braudel apparait des le 12e siecle,5 est en effet
un mode de chauffage relativement peu satisfaisant: eile chauffe avant tout
l'exterieur de la maison par l'intermediaire d'un conduit qui doit etre dimensionne

d'apres la taille de l'ätre. C'est un Systeme tres dispendieux en bois et en places

d'entreposage,6 qui dissipe une energie que l'on ne peut ni stocker ni recuperer,
alors que les seigneurs, par l'intermediaire du droit d'affouage, percoivent des

redevances sur le ramassage du bois.7 En plus de ces desavantages economiques,
il faut ajouter la fumee dont les desagrements apparaissent souvent dans les

textes, comme par exemple dans Les treis moz (les trois maux), ecrit par
Guillaume le Clerc de Normandie entre 1227 et 1238:

Vus dirrai, se vus plest entendre, [.

Que treis choses el siecle sont,

Qui a home mult grant mal fönt
E le chacent de sa meson,

Qu'il ne puet en nule seson

Maindre a eile ne demorer:

A force, Ten covient aller. [...]
Fumee est la premiere chose,

Qui est en sa meson enclose,
Si que ele n'en puet eissir:

Ceo est anui a la suffrir.8

] Je vous dirai, si vous voulez bien ecouter, [...]
qu'il y a trois choses en ce monde,

qui causent ä l'homme un tres grand tort
et le chassent de sa maison,

qui fönt qu'en aucune saison

il ne peut y rester:

ä force, il est oblige de s'en aller. [...]
La fumee est la premiere chose,

eile reste enfermee dans la maison,

et ne peut pas en sortir:

5a, c'est vraiment insupportable.

D'une premiere analyse, se degagent deux facteurs qui poussent ä l'innovation.
Le premier est de nature economique, et il n'est pas certain qu'il a joue un röle

primordial par rapport au deuxieme: la notion de confort. En effet, l'enfermement
de la flamme pour le chauffage se fera de maniere concomitante avec l'apparition
d'une nouvelle piece d'habitation 9 le poele, pourvu d'un meuble specifique: le

fourneau, construit ä partir d'une «brique» unitaire: la catelle.
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L'apparition de cette nouvelle piece, de meme que le fait que la catelle a

toujours ete un objet de luxe, donc coüteux, supportant une iconographie qui permet

au proprietaire du fourneau de se rattacher ä une culture de haut niveau,10

semblent favoriser l'hypothese que ce soit avant tout pour des raisons de confort

plutöt qu'economiques que ce Systeme de chauffage a connu un reel essor au

14e siecle.

L'etymologie meme de ce terme de frangais regional retrace l'invention et la

diffusion de cet objet. II vient de 1'allemand Kachel, qui donne en Suisse

romande: «catelle», atteste des 140911 et que les Frangais nommeront, lorsqu'ils
en feront la connaissance au 16e siecle: «carreau de poele». Nous conservons
ici la terminologie qui nous semble la plus logique: «poele» designe la piece
d'habitation chauffee par un «fourneau» construit ä l'aide de «catelles». Cette

phrase, comprise aussi bien de Montaigne que de Descartes, ne peut plus etre

traduite en frangais Standard. «Poele» ne designe plus une piece chauffee mais

bien l'appareil de chauffage (le «fourneau»), construit ä l'aide de carreaux de

poele.

Les catelles en gobelet

C'est ainsi que les premiers fourneaux ä catelles apparaissent, vraisemblable-

ment des le 13e siecle dejä et de maniere certaine, des le siecle suivant. II y a en

effet un corpus de 1500 fragments de catelles en gobelet, mis au jour en 1990 ä

Strasbourg ä la place des Bateliers, qui a pu etre date de la transition des

epoques merovingienne et carolingienne.12 Meme si ce cas reste isole, il atteste

de la presence d'un Systeme de chauffage avec un foyer ferme qui est ä la base

des fourneaux pourvus de catelles en gobelet, le seul Systeme qui sera utilise

jusqu'au 14e siecle en tout cas.

Les observations faites ä Zürich lors de fouilles en 1977-1978 permettent de

reconstituer le Systeme de construction des fourneaux ä catelles en gobelet.13 La

terre crue prend appui sur un reseau de baguettes de noisetier entrecroisees,
dans les mailles duquel les catelles en gobelet sont installees. Leur cöte ferme

est Oriente en direction du foyer, tandis que leur Ouvertüre est dirigee vers la

piece. Ces catelles ne semblent donc pas avoir eu d'autre fonction que d'au-

gmenter la surface de convection, c'est-ä-dire la surface d'echange de la cha-

leur, la terre de construction occupant la majeure partie de cette surface. L'en-
semble une fois monte, il seche tout d'abord ä Fair, puis est progressivement
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durci au feu. Cette fagon de faire explique que les archeologues ne retrouvent

pas toutes les structures du fourneau lors de leurs fouilles. En effet, la terre de

construction est simplement durcie et non cuite dans un four de potier. Elle n'a

pas atteint une temperature qui lui permette de modifier sa structure chimique
et d'avoir ainsi une plus grande stabilite atomique. C'est ce qui explique que,

lorsqu'elle retourne dans le sol, eile s'y rehydrate et se confond bien souvent

avec la terre de la fouille. En revanche, les catelles en gobelet ont ete cuites dans

le four du potier, ä une temperature suffisamment elevee pour qu'elle modifie
les caracteristiques physico-chimiques de la terre, ce qui explique que les

archeologues les retrouvent par milliers, entieres ou sous la forme de tessons.

Ce mode de construction avec des catelles qui sont fichees dans de la terre crue

et orientees vers l'exterieur est probablement dejä une evolution d'un premier
Systeme de chauffage. Une premiere generation de fourneaux, en terre cuite

mais sans catelles, ne peut etre exclue. Quoi qu'il en soit de cette hypothese -
qui a pour eile que l'on invente d'abord le Systeme avant de l'ameliorer - force

nous est de constater qu'il y a bien peu d'innovation dans la construction du

fourneau pourvu de catelles en gobelet. La technique de construction ä l'aide
d'un clayonnage remonte ä l'Antiquite. Les catelles en gobelet, elles, sont de-

rivees de la poterie culinaire. Elles n'ont pas de caracteristiques de fabrication

qui leur soient propres: c'est un simple bloc de terre, fagonne ou tourne au tour
de potier, exactement comme une marmite. Le terme de frangais medieval

regional qui leur est attribue: olette, vient du latin olla: la marmite, qui donne

oule en frangais medieval, terme qui designe des petits pots destines ä la cuisson

ou la conservation des aliments.14

L'innovation reside donc plutöt dans la reunion de ces differents elements, al-

liee ä une maitrise particuliere du four. L'allemand Kachelofen (litteralement:
four ä catelles) est trompeur. Le fourneau, c'est bien sür une sorte de four, mais

un four inverse. Dans un four, on cherche ä accumuler de la chaleur et par
l'intermediaire d'une voüte, ä concentrer cette chaleur en un point de maniere ä

obtenir une temperature elevee. Dans un fourneau, on accumule de la chaleur,

mais afin de pouvoir la dissiper le plus possible vers l'exterieur. Ce n'est donc

qu'en maitrisant la technique du four - et qui pouvait le faire mieux que les

potiers - que l'on reussit lä innover et ä construire un four susceptible de

dissiper la chaleur.

Ce passage du foyer ouvert de la cheminee ä un foyer ferme et pourvu d'une

enveloppe dissipative est sans doute la premiere innovation importante. Elle est
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Fig. 1: Fresque de Constance,
premiere moitie du 14e siecle, dans: Ludwig

Ettmüller, «Die Frescobilder zu

Konstanz», Mitteilungen der antiquarischen

Gesellschaft in Zürich, no 15,
1863-1866.
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manifestement liee ä un progres technique, effectue dans la connaissance des

fours. C'est aussi probablement la manifestation d'un changement de menta-

lite, ou plus precisement d'un changement dans la conception de la vie ä Finterieur

de la maison.15 Les fourneaux ä catelles marquent les debuts de l'histoire
du confort domestique, dont l'origine remonterait ainsi aux 8e-9e siecles. Les

13e-14e siecles montrent que cette maniere de vivre, ce sens du heimelig, est

largement repandu dans le bassin rhenan, comme en atteste la fresque de

Constance, peinte au debut du 14e siecle. «Hinder dem ofen ist mo wol» semble etre

la devise de cette femme qui se repose ä la chaleur du fourneau (fig. 1).

La chaleur dispensee par un foyer ferme est une innovation importante, qui

permet d'etre au benefice d'une chaleur douce et reguliere, sans problemes de

fumee et qui, gräce ä Finertie thermique de la terre cuite, se maintient pendant la
nuit sans que l'on ait besoin de s'en occuper.

Les catelles planes carrees

Des capacites thermiques...
Si les principes de base de fonctionnement du fourneau sont poses des les

8e-9e siecles, ce n'est que vers le 14e siecle qu'une innovation majeure verra
le jour, plus precisement lorsqu'on interviendra au niveau du mode de fabrication

de la catelle elle-meme. Le passage de la construction de catelles monoblocs
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Fig. 2: Etapes de fabrication d'une catelle plane carree.
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Fig. 3: Empreintespalmaires retrouvees sur une catelle de Cressier (NE), 14e siecle. On

distingue, dans le coin inferieur droit, un deltapalmaire. A la base des doigts, les lignes
de la main se separent selon trois directions.

ä des catelles ä deux corps est une etape essentielle pour le fonctionnement du

fourneau. Si la morphologie des catelles en gobelet est toujours relativement la

meme au cours du Moyen Age, celle des catelles fabriquees ä partir de deux

elements est plus diversifiee. Leur principe de fonctionnement est cependant le

meme, quelle que soit leur forme, et c'est pourquoi nous prendrons ici 1'exemple
des plus courantes: les catelles planes carrees, qui apparaissent des le milieu du

14e siecle et dont le mode de fabrication est montre dans la figure 2.

1. La plaque d'argile est pressee dans un moule de maniere ä recevoir le motif.
Les analyses des empreintes palmaires16 retrouvees sur plusieurs tessons (fig. 3)

montrent que c'est de preference la partie qui se situe ä la base des doigts qui est

utilisee pour eviter la depression formee par la paume. Ce corps prineipal, selon
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la terminologie etablie par Jean-Paul Minne,17 sera, une fois le fourneau construit,

la seule partie visible de la catelle.

2. Parallelement ä cette Operation, le deuxieme element: le corps d'ancrage, est

monte au tour de potier. II a une forme de bobine asymetrique; sa plus petite
ouverture repose sur le tour, et le corps d'ancrage est fagonne de maniere ä ce

que sa grande ouverture corresponde au mieux ä la taille du corps prineipal.
3. Les deux elements sont reunis, la grande ouverture du corps d'ancrage reposant

sur la face interne du corps prineipal.
L'association des deux pieces est ensuite consolidee. A une premiere methode

qui consiste ä repousser de la terre du corps d'ancrage en direction du corps
prineipal (4) s'en substituera une deuxieme, des le 15e siecle, par l'adjonction
d'un colombin interne. La pose d'un colombin externe (5) existe des les premieres
catelles planes carrees. Quoi qu'il en soit des moyens utilises, ces deux Operations

visent ä rendre les deux parties de la catelle homogenes.
6. La catelle est ensuite paree: les traces de travail sont effaeees par un lissage

qui se fait dans Faxe longitudinal, puis par un vissage transversal, destine ä

ameliorer Fadhesion de la piece ä la terre de construction. La catelle seche

ensuite dans le moule, qu'elle n'a pas quitte durant toutes ces Operations afin
d'eviter que le motif en relief ne se deforme. La retraction de la terre lors de

cette periode de sechage permettra de retirer la piece de son moule sans effort.
Parmi les interventions qui suivent cette premiere etape de fabrication, trois

semblent essentielles. C'est tout d'abord le glagurage. La piece est pourvue
d'une glagure qui contient prineipalement trois composants: de la silice, un

fondant au protoxyde de plomb et un colorant d'oxyde de cuivre qui donnera ä

la catelle une couleur allant du vert bouteille au brun-jaune. Les elements de

cette Solution relativement visqueuse ne se deposent pas ä la meme vitesse lors

de la cuisson de la piece, formant de la sorte des trainees ä la surface de la

glagure, qui nous permettent de voir quelle etait Forientation des pieces dans le

four du potier. On constate alors que les potiers s'arrangeaient pour que la

glagure ne s'ecoule pas dans le «sens de lecture» de 1'image: la piece est

installee dans le four de maniere ä ce que les trainees de glagure viennent

souligner le relief plutöt que Festomper.
La cuisson se fait en atmosphere oxydante (la terre devient rouge brique et non

gns-noir, ce qui est le cas en atmosphere reduetrice). C'est lors de cette Operation

que les pieces mal moulees ou mal tournees cassent. Les bulles d'air, par leur

dilatation, sont les principales responsables de ces cassures.
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Une fois terminee, la piece doit encore etre traitee de maniere ä ce qu'elle puisse

supporter les chocs thermiques. II y a en effet un gradient de temperature
considerable entre le foyer du fourneau et la chambre que l'on desire chauf-
fer. La temperature du foyer peu atteindre rapidement 400-500°C alors que
dans la chambre, en hiver, la temperature se situe aisement aux alentours de

10 °C. II faut donc trouver un Systeme qui permette d'eviter Fexplosion de la
catelle par une dilatation trop brusque de Fair qu'elle contient. L'interieur du

col d'ancrage est alors rempli d'un melange de sable et de gros cailloux, main-

tenu en place par une fine couche d'argile qui vient boucher la catelle. Ce

Systeme a pour premier effet de minimiser la presence d'air ä l'interieur de la

catelle, resolvant de ce fait le probleme de sa brusque dilatation. Le melange
sable-cailloux permet aussi de retarder la progression de la chaleur ä l'interieur
de la catelle, c'est-ä-dire d'absorber le choc thermique auquel eile est soumise.

A notre connaissance, le Systeme sable-cailloux n'a pas encore ete retrouve pour
la periode medievale, ce qui s'explique en grande partie par les conditions dans

lesquelles on retrouve les catelles. Elles sont en general dans des depotoirs et

bien souvent cassees. Mais des que l'on dispose de pieces mieux conservees,
datees des 16e-17e siecles, on retrouve ces elements internes sans lesquelles la
catelle ne peut pas «fonctionner».

Les catelles sont ensuite montees bord ä bord pour faire le fourneau.

.ameliorees par la construction
A une premiere caracteristique thermique, maitrisee lors des etapes de fabrication,

vient s'en superposer une deuxieme, liee ä la construction. La catelle, c'est
aussi la «pierre», la brique unitaire avec laquelle on va construire le fourneau,

ce qui est une innovation par rapport aux catelles en gobelet. A partir d'un socle,

on monte les catelles comme on monte un mur, en plagant la terre crue entre les

corps d'ancrage, ce qui n'exclut pas Futilisation de baguettes de noisetier.

Le simple fait de pouvoir monter une paroi de catelles bord ä bord provoque une

autre amelioration, tout aussi essentielle, qui est la Cooperation de deux
systemes ä un but unique: produire et stocker de la chaleur. Ce type de construction

permet en effet de faire collaborer etroitement deux resistances thermiques

legerement differentes Fune par rapport ä l'autre. Le premier Systeme, celui de

la catelle, est un Systeme rapide, opposant peu de resistance ä la chaleur, et que
sa forme permet de placer en surface. Place directement ä l'arnere de ce

premier Systeme, on trouve le deuxieme, constitue par la terre de construction dans
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laquelle la chaleur ne progresse que lentement. Lorsque le feu s'eteint, la terre
de construction, qui desormais n'apparait plus en surface, restitue de la chaleur

aux catelles, qui se refroidissent ainsi plus lentement. En faisant de la catelle

Funite de construction du fourneau, on a pu optimaliser la cohabitation de ces

deux systemes qui fönt qu'un fourneau chauffe rapidement et se refroidit lentement.

Ce Systeme, mis en place au 14e siecle, ne connaitra plus de modification

jusqu'au 19e siecle, date ä laquelle les fourneaux ä catelles seront remplaces par
des fourneaux en fönte.

Le passage de la catelle monobloc ä la catelle ä deux corps est une veritable
innovation technique. Elle devient ainsi un objet unitaire, disposant de ses

propres caracteristiques de fabrication liees ä un savoir-faire specifique.
Indispensable ä la construction de Fensemble du fourneau, eile ne peut pas etre

utilisee pour un autre emploi et peut etre remplacee sans devoir demonter

Pensemble de la structure ä laquelle eile participe. On observe aussi que cette

innovation en suppose ou en entraine d'autres, comme le Systeme sable-cailloux

ou la collaboration de deux resistances thermiques.

Qu'en est-il du devenir de cette innovation et comment s'est-elle diffusee?

En Fetat actuel des recherches, la philologie donne dejä un premier indice de la
diffusion de la catelle ä partir de son lieu probable d'apparition: le sud-ouest de

1'Allemagne, dans une region qui correspondrait ä Factuel Baden-Württemberg.

Deux mots principalement ont fait fortune. C'est tout d'abord le latin

extupa, qui a donne le frangais etuve, Fallemand Stube, le neerlandais stoof
qui designent des pieces d'habitation, alors que Fanglais stove ainsi que le

roumain sobä designent le fourneau. II est meme fort possible que le mot soit
descendu jusqu'au Bosphore oü le turc soba designe aussi le fourneau. C'est
ensuite Fallemand Kachel qui s'est impose dans les langues germaniques et qui

a donne le frangais regional catelle, mais qui connait des variantes dans

certains pays de Fest, principalement ceux qui sont situes autour du Danube. En

hongrois, langue qui n'est ni germanique ni romane, kalyha designe le

fourneau, de meme qu'en Hollande le terme de Kachel. Manifestement, ces deux

termes se retrouvent dans une aire de diffusion relativement etendue, limitee
aux bassins du Rhin et du Danube.

Sans parier des pays nordiques au sujet desquels nous ne savons rien, on releve
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aussi deux zones dans lesquelles on aurait pu s'attendre pour des raisons clima-

tiques ä trouver des fourneaux ä catelles et qui cependant semblent s'imposer
comme des zones de resistance ä l'innovation. C'est tout d'abord, ä Fouest, une

ligne qui schematiquement irait de la Belgique au nord de la Loire en restant

sur la rive gauche de la Meuse et la rive droite de la Saöne. Le nord de l'Italie
constitue la seconde zone. Cette limite ä la diffusion se retrouve aussi en Suisse.

II semble en effet que l'on ne retrouve des catelles de la fin du Moyen Age que
dans les contrees appartenant au bassin du Rhin.18 Le mode de transport par
bateaux des objets de luxe permet certes de justifier en partie cette resistance ä

la diffusion, mais une explication d'ordre culturel, basee sur une difference de

conception et de comportement vis-ä-vis de Fhabitat constituerait sans doute

une interessante piste de recherche.

La production en serie

La production en serie n'est pas une inconnue pour les medievistes. Plusieurs

etudes montrent en effet qu'une teile production existait dejä dans FAntiquite
tardive, pour la fabrication de sarcophages en plätre, de boucles de ceinture en

bronze,19 ou encore pour des carreaux de ceramique destines ä la decoration des

sols, des parois ou des plafonds, notamment dans le sud de FEspagne.20 II
semble que l'on dispose de moins d'etudes en ce qui concerne le Bas Moyen
Age, meme si quelques indices permettent de penser qu'une production en serie

existait dans la statuaire21 ainsi que dans les milieux de la tapisserie.22

En ce qui concerne les catelles, cette partie de la production est encore mal

etudiee, parce que son element essentiel - le moule - fait defaut. On pense que

si on ne retrouve pas ces moules, c'est parce qu'ils etaient en bois et que les

potiers les brülaient pour chauffer leur four lorsqu'ils decidaient de ne plus les

utiliser, que ce soit pour des raisons d'usure ou parce que le motif qu'ils
portaient etait passe de mode. On en retrouve cependant quelques-uns, en plätre
ou en terre cuite, pour le 16e siecle, mais quelle qu'en soit la matiere, les

specimens de moules de catelles restent Fexception.
Toutefois, cette absence est dejä une Information importante, si l'on adopte
Fidee des moules en bois, ce qui est quand meme bien probable. Cette premiere

etape d'avant fabrication n'est pas le fait du potier mais d'un autre artisan, d'un

sculpteur sur bois, qui fait plusieurs fois le meme moule, avec le meme motif
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et des dimensions similaires. S'il y a manifestement au 14e siecle un marche

des catelles, il y a aussi un marche des moules, notamment le long du bassin de

FAar.
Ce que l'on remarque aussi, c'est que cette Intervention de deux artisans a

tendance ä normaliser Fobjet dans des dimensions determinees. Ainsi, la
reconstitution que nous avons proposee pour le poele du 14e siecle de Cressier

(NE) montre que, pour un poele compose de catelles carrees mesurant en

moyenne 14,0 cm de cöte, la taille des pieces utilisees peut varier entre 13,4 cm

et 14,8 cm. Cela permet une certaine souplesse dans Futilisation de catelles

provenant de divers fabricants et le remplacement de pieces defectueuses,

comme nous Favons montre.23

Peut-on pour autant parier de fabrication en serie? Probablement pas. D'une

part, nous avons des objets dont les nombreuses interventions manuelles fönt

qu'ils sont tous differents. Leur processus de fabrication est le meme, mais

l'intervention de Partisan les differencie entre eux. D'autre part, les catelles

sont suffisamment normalisees dans leurs dimensions pour etre interchan-

geables quel que soit le fabricant. Les normes iconographiques et techniques
sont assez poussees pour assurer que l'on a affaire ä une production multiple
d'objets similaires mais non identiques, cette derniere distinction nous inter-
disant de parier d'une fabrication en serie.

Conclusion

La catelle, teile qu'elle apparait au 14e siecle, est un nouvel objet, techniquement
evolue, disposant ä la fois de proprietes calorifiques et de proprietes de

construction. C'est une innovation qui en entraine d'autres dans le Systeme auquel
eile participe, et qui est liee ä une nouvelle conception de la vie ä l'interieur de

la maison. Son mode de fabrication, qui n'exige aucun outil particulier - et

encore moins de machine specifique - reste etroitement dependant du savoir-
faire de Partisan qui les confectionne, nous empechant ainsi de parier de

production en serie.
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